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(lû juia i897 - 3 avril 1918)

L,e 5 août 1914,àpeine ûgé cle i7 ans, Auguste s'enga-
gea comffe volontaire, fut versé dans le régiment des
carabiniers et tit sa première rencontre avec l'ennemi dans
l'engagement de Berlaere. Peu après, il tomba sérieuse-
ment malade, mais à peine rétabli alla reprendre sa place
au front.

trl était en queique sorte honteux d'avoir dû abandon-
ner son poste de combat: " ne fire croyez pas désireux,
écrivit-il, de mettre entre Ie frant et moi cluelques centai-
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nes cle kiloniètres ou de faire un pied de nez aux cama-
rades et leur dire : advienne que pourra !... Non ! il est
certain que la notion du devoir se dresse à l'abri de toutes
ces circonstances gênantes, etla conscience tranquille du
devoir accompli restera toujours l'élérnent premier de la
paix, de sa paix à soi, en attendant l'autre - la grande,,,

J'ai déjà signalé que la pensée de nos glorieux tués
çst comne iniprégnée de l'intuition de la mort qui les
attend. Flus encore,'à côté de cetie vision, en apparaît
une antn: non riroins ",iivc, iniiérente à la nature hurnaine,
la crainte invincible de l'oubli après la mort - expression
instinctive de l'horreur du néant final, inspiration innée
de ia survivance par de là la tornbe. Nan amnts morîar !

Dans la iettre précédente, l'idée d'une issue fatale se
rnanifeste déjà ; dans une autre, cette même vision se re-
présente avec la peur d'être un jour effacé de la rnémoire
des hommes. "Vous direz, mon cher professeur, à votre
retour en Belgique et, si je ne puis le leur exprimer moi-
mênie,vous direz à vos collègues cornbien a été puissante
sur moi (et sans doufe sur beaucoup d'autres) la douce
infhience et i'agiéable ambiance de l'lnstitut Ste-Marie ;
vous direz à .ros jeunes élèves, jeunes Belges libres dans
la libre Belgique, de ne pas oublier la beile devise:" Dieu
et Patrie ,,, et de songer quelquefois à ceux qui se sont
sacrifiés por-rr cette beile cause, celle de la Liberté et de
l'FIumanité, celle de Dieu et de la Patrie... N'oubliez pas
mes chers parents dont l'absence m'est si cruelle. Vous
les rassulerez en leur faisant prendre patience, et, si leur
patience n'a pas ctre récompense ici-bâs, rassurez-les sur
mon sort dans i'autre rnonde; vous direz que j'ai songé à
eux et que je les embrasse de tout cæur; vous aimerez
mon treune frère et ferez pour iui ce que vous avez lait
pour nioi.... Priez pour moi !,,

Cette hantise de la rnort ne le fait cependant pas regret-
ter son gra-nd acte de sacrifice, et il écrit à ses parents:
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"l'ai fortement souffert, mais rne suis rétabli ; peut-être
nion second départ serat-il moins heureux, et-c'est la
iaison qui me cÎétermine à vous adresser cette lettre' Je
ne vous dis qu'un mot: Espérez en Dieu et priez pour
moi ! Ne soyez point fâchés- de mon coup de tête: c'était
mon devoii, ef ne vous accusez pas de faibtresse pour
avoir souscrit à rna dernande : c'était ie vôtre.,,

L'Echo de Betgique, parlant d'Auguste au nom de ses

camarades, disai'i :- " Lâ belle intelligence, la résolution
calme, la bonté toujours souriante, la pureté de sa vie,ces
quatrités jointes à une vigueur corpolelle peu-comrnune'

fromettdient au pays unàlonguevie de travail fructueux',,

Parlant au nom cle ses chefs, son capitaine disait: "Je
regrette Lapierre, dévoué, intelligent, distingué; ce 

- 
très

jefrne capolal s'était fait airner de-tous les hornmes de sa

compagnie ,,. s

Il fut frappé d'une balle de schrapnell. " La balle a trâ-
versé le casque et pénétré dans la partie droite du crâne

entraînant urie parâlysie du côté droit du corps, il a con-
servé toute sa cônsciênce et s'est montré très couragèux,
me disant encore au revoir lorsqu'on le transportait au

poste de secours. Il est mort en brave ,,. (Copit- Dirix)'
11 fut cité à l'ordre du iour:" Aug. Lapierre, 1e'carabi-

niers, caporaX courageux, énergique-et-dévoué, a.été gliè-
vement Ëlessé au cburs d'un travail d'organisation d'un
noint d'aooui: la décoration militaire de 2'" classe et de

ia Croix ôé guette lui ont été décernés.,,

En outre il a été décoré de l'ordre l-éopold II et la Mé-
dailie de l'Yser.

Je ne résiste pas au ptaisir. de citer ici quelques
exiraits d'une notè consaciée à Auguste par un de ses

amis, M. A. Ruttiens.
" D'allure athlétique, éléqante et souple, les cheveux

voltigeant en tumulte au-dessus d'un front vaste et droit,
Augiste LnpleRRe avait dans ses yeux bruns le pâle re-
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flet de son énergie, de sa volonté intérieure. Cette volon-
té, cette énergie, ii les mettait au service d'une intelligen-
ce avide de connaître les raisons d'exister, et d'un cceur
assoiffé de justice et d'idéal. En élève studieux, il se
posait toujours le " pourquoi ,, des choses, irnprégnant
toutes ses questions, toutes ses demandes d'explications
de la plus grande justesse, du plus profond désir de
connaître. Car il voulait devenir un croyant a'rerti de
tous les dogmes, pour pour/oir plus facilement défendre
et ranimer autour de lui la retrigion de ses pères. Et pour-
tant, loin d'être assouvie par ce travail intense, son ardeur
juvénile voulait encore se dépenser dans les æuvres
sociales: la Conférence St-Stanislas et le Patronage St-
Servais trouvaient toujours en lui le {idèle souiien, le
membre dévoué, actif, infatigable.

L'odieuse agression de l'Atrlemagne allait réveiller en
lui des serytimçnts guerriers endormis au fond de toute
jeune âme et donner ainsi à la Patrie un défenseur de
plus. Après une brève instruction au dépôt, Auguste re-
joint ses héroïques carabiniers; et c'est alors, dans les
intervalles des forts d'Anvers, dans les sorties multiples
avec une folle bravoure, dans la tragique et sombre
retraite de l'Yser, qu'il aliait donner à t6ul la mesure de
sa vaillance et de son dévouement. Rien ne lui paraît
plus beau, plus émotionnant, plus pittoresque que cette
vie faite de dangers et de combats.

Fendant une année entière, ce sera alors une vie âpre
et dure, toute de bravoure intérieure, de tenace enduran-
ce, de gaîté souriante dans l'effort. Dans cette plaine de
l'Yser, brûlée en été par un soleil irnpitoyable et revêtant
en automne son masque de pluie, de boue et de froid,
Auguste va monter aux tranchées, patrouiller devant les
lignes, travailler aux avant-postes et s'entraîner par sur-
croît en vue des opérations prochaines. A Steenstraete,
à la maison du Fasseur, à Dixmude, il enthousiasme ses
camarades du 2'e carabiniers par une audace, un entrain,
un moral toujours meilleur.
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Ses chefs qui i'avaient iugé enfin à sa juste vatreur,
allaient trui donner ses premières récompenses : en sep-
tembre, Auguste reçut ses galons de caporal, en février
1916, il se voyait proposé pour l'école d'officiers
d'infantcric.

Mais l'heure suprême allait sonner pour mon pauvre
ami : le I mars, alons qu'il travailiait à la digue de l'Yser,
Auguste était frappé mortetrlement à la tête. trl eut cepen:
dant la force de vivne encore queiques semaines et le
bonheur de recevoir cies niains rirêmes de S. l!f. le Roi, la
Décoration militaire et la Croi;< de guerre qu'il a",rait si
vaillamment gagnées.

Ce fut sa dernière joie sur cette terre : fidèle à la belie
devise de notre collège " Dieu et Fatrie ,,, .A,uguste
I-eprBRRn mourait, après avoir donné aux deux rnobiles
de sa vie tout ce qu'il posséclait : ses ioies et ses souf-
frances, ses jours et ses nuits, et linalement ce qu'il
avait de plus beau et de plus cirer au monde, sa jeunesse
et l'aurore de sa vie.
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